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256 Rezensionen

Cambridge... Cependant la r£partition chronoiogique avantage le haut Moyen Age et le 

Moyen Age central, avant 1300: jusqu’en 1121 pour FARTEM de Nancy et 1200 pour 

1T.R.H.T., 1125-1197 pour Vienne et 1154-1199 pour Cambridge, avant 1225 pour Gand et 

1300 pour Pavie. Seuls quelques pays d’Empire s’aventurent jusque vers 1500: Constance, 

Graz, Prague ou Budapest (1526).

La collecte et la Conservation photographique de ces milliers d’originaux ont abouti a 

Felaboration de grilles de description, informatisees ou non, de statistiques geographiques et 

chronologiques portant sur les lieux de Conservation et les auteurs d’actes, ou sur les supports. 

L’article fort nourri consacre ä Marbourg en presente toute une Serie, tres instructive: notons, 

par exemple, la concordance entre Marbourg et Nancy sur la part croissante des actes 

episcopaux aux XIe-XIIe siecles, par rapport aux actes royaux et princiers. Le reperage des 

faux, une reflexion sur les motifs de Conservation des documents (besoin de garantie - 

changeant - eprouve par les beneficiaires; evolution des Instruments du pouvoir souverain), 

des preoccupations philologiques (documents en langue neerlandaise collectes a Gand, preoc- 

cupations lexicales ä Forigine de la saisie informatique du texte integral ä F ARTEM de Nancy) 

forment d’autres axes de recherche suscites naturellement par le regroupement de tant de 

materiaux. Enfin, la question de la Conservation des reproductions (qu’il s’agisse de micro- 

films, de microfiches, de cliches ou de tirages photographiques, dont la qualite peut, en outre, 

varier selon leur provenance) a ete Ivoquee egalement.

L’ensemble des donnees mises ainsi ä la disposition des professionnels des archives, des 

bibliotheques et de la recherche medievale sont suffisamment diverses et detaillees pour rendre 

ä tous des Services precieux, en attendant les publications particulieres de chaque institut, tel le 

recent inventaire d’actes edite par 1’ARTEM de Nancy, sous le nom de Diplomatie^ a partir de 

ses propres collections.

Ghislain Brunel, Chennevieres-sur-Mame

Henri-Jean Martin, Jean Vezin (ed.), Mise en page et mise en texte du livre manuscrit. 

Preface de Jacques Monfrin, Paris (feditions du Cercle de la Librairie-Promodis) 1990, 471 p., 

441 ill.

L’etude approfondie des problemes techniques, artistiques et textuels lies a la >mise en 

page< constitue une tradition au sein de Fhistoire du livre imprime. Pour les manuscrits, ces 

problemes n’avaient jamais encore ete traites de maniere systematique. L’ouvrage dirige par 

H.-J. Martin et J. Vezin risque donc de faire date dans le domaine des sciences du livre 

manuscrit du Moyen Age (oriental et occidental). Le caractere novateur est mis en evidence 

par la demarche choisie. Le temps des syntheses n’etant pas encore arrive (le sera-t-il jamais?), 

il fallait proceder par etudes de cas: c’est ainsi que pratiquement tous les 70 contributions ici 

reunies tentent de poser un probl^me general ä partir de l’examen precis et circonstancie de tel 

ou tel manuscrit individuel ou de teile ou teile typologie litteraire. Le renvoi au general y est 

cependant toujours present, ce qui permet ä cet ouvrage de se presenter comme une 

introduction, ä la fois analytique et de problematique globale, ä Fun des grands courants de 

recherche sur les manuscrits medievaux. Les contributions sont reparties selon les plus 

importantes traditions textuelles. P. Vernus, C. Sirat, J. Irigoin et R. Marichal etudient, 

du point de vue de la mise en page, respectivement les manuscrits de l’Egypte ancienne, le livre 

hebreu en Palestine, de grands auteurs grecs (Menandre, Chrysippe, Platon, Bacchylide) et le 

passage du >volumen< au >codex<. La Bible occupe ä juste titre deux sections. C. Sirat passe en 

revue un certain nombre de manuscrits importants (le rouleau dTsale), notamment fran^ais; 

J. Irigoin etudie le Codex Sinaiticus et le Livre de Job; P. Petitmengin trois manuscrits latins 

parmi les plus importants du Moyen Age: Le Codex AmiatinuS) la Bible de Rorigon, la Bible 

de Saint Louis. J. Vezin et P.-M. Gy consacrent leurs etudes au Nouveau Testament et (P. Gy) 
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au breviaire. Obeissant aux principes generaux de l’ouvrage, J. Irigoin et de P. Petitmengin 

etudient, soit des auteurs (G. de Nazianze, J. Damascene, Cyprien), soit des ceuvres de Peres 

de PEglise (Cite de Dieu de S. Augustin). II en va de mcme pour les textes classiques: 

J. Irigoin porte son attention aux manuscrits de Plliade et de deux ceuvres de Platon; 

A. Novara presente un panorama complet des problemes poses par le Virgile >latin< et le 

Virgile illustre. Les chapitres de P. Bourgain sont plus thematiques: Pa. y traite des contes, de 

la po6sie lyrique medievale et des textes historiques. Une forte section est reservee aux Evres 

d’etude. Le melange des genres est heureux. Les grandes bibles parisiennes de Pepoque 

scolastiques sont etudiees par G. Lobrichon. C. Sirat traite ä la fois du premier Talmud et 

des manuscrits hebrai’ques d’Euclide. Le monde scolastique et universitaire (parisien et 

bolognais) est au centre des contributions d’E.PouLLE (manuscrits d’astronomie et de 

geometrie des XIIIe et XIVe siecles), de J. Rambaud (Le Decret de Gratien, les Decretales), de 

R. Marichal (Les manuscrits universitaires), et de R. H. et M. A. Rouse (Concordances et 

index). Comme pour la litterature latine de distraction (P. Bourgain), le monde des traduc- 

tions et Etterature en langue vulgaire sont traitees de maniere systematique, a partir des grands 

genres Etteraires. G. Hasenohr etudie la mise en page des chansons de geste, des romans en 

vers, des recueils lyriques et ainsi de suite. La section IX (Illustration et mise en page) donne la 

parole a la seule historienne de Part du volume. H.Toubert part de la page eUe-meme et 

etudie avec minutie et competence les differentes articulations: Pillustration dans les colonnes 

du texte, Pillustration en pleine page, la double page, la lettre omee, l’initiale historiee, 

Pencadrement des iUustrations, Pillustration marginale, l’intervention de l’enlumineur. Ä deux 

reprises, l’a. reserve son attention ä des problemes de typologie du Evre: les bibles moralisees 

et les rouleaux d'Exultet. Les problemes du passage du Evre manuscrit ä Pimprime ne 

pouvaient manquer dans un tel ouvrage. J. Vezin s’occupe de la technique de Pimposiuon et 

R. Marichal etudie la place de PiUustration dans les incunables. La mise en page peut etre 

aussi affaire de mots. J. Vezin s’interesse ici aux poemes figures et suit Pevolution de la 

ponctuation du VII Ic au XVC siede. P. Saenger retrace les grandes lignes de Phistoire de la 

coupure et de la Separation des mots. Quelques formes insolites sont finalement presentees par 

J. Vezin.

La richesse des differentes contributions s’accompagne d’une tres grande clarte de l’exposi- 

tion, ce qui devrait permettre a ce bei ouvrage de connaitre une diffusion meme en dehors 

des cercles de specialistes. A noter la capacit£ des auteurs ä formuler hypotheses et suggestions, 

qui seront sans doute prises en consideranon par la recherche ä venir. Sans aucun doute, 

nous possedons la un ouvrage exemplaire ä plusieurs titres: par la thematique, neuve, mo

derne, importante; par la maniere dont les auteurs, si differents entre eux, ont reussi ä se 

plier aux exigences d’une ceuvre collective. Surtout, l’ouvrage demontre que la >mise en 

page< des manuscrits medievaux constitue un observatoire - insolite certes, mais impor

tant - pour maints problemes majeurs de Phistoire inteUectueUe du Moyen Age, grec, hebrai- 

que et latin.

Agostino Paravicini Bagliani, Lausanne

Colette Jeudy, Yves-Francois Riou, Les manuscrits classiques latins des bibEothäjues 

pubEques de France. Tomei: Agen-£vreux, Paris (fiditions du CNRS) 1989, XXVIII-786S. 

und 24 Tafeln.

Die Erfassung und Erschließung mittelaltedicher Handschriften durch Kataloge, die 

kodikologisch und philologisch seriös instruieren, steUen unumstritten kulturwissenschaftE- 

che Grundlagenforschung dar. Angesichts des immensen Textmaterials, das das lateinische 

Mittelalter bietet und das wohl niemals editorisch komplett erschlossen werden kann, sind


